Cours 2 - Environnement social et économique
Les personnes qui composent la population canadienne:
· Achètent les biens et services des entreprises
· Modes de consommation différents selon les groupes d'âges
· Travaillent pour les entreprises
· Certains sont actionnaires d'entreprises
· Élisent les décideurs publics
Le portrait national:
· 35 millions en 2013 (62% 3n ON et QC, 24% en C-B et AB)
· 2ième zone géographique par sa superficie
· Faible densité de la population (3.1 habitants par km2)
Population active (main d'œuvre)
· 18.9 millions de personnes
· Taux de chômage = 7.3%
· Taux d'activité = 66.5%
· Emploi à temps partiel = 19%
La population du Canada continue à vieillir. En 2009, l'âge médian de la population était de 39.5 (une hausse par rapport au passé) et elle continuera a augmenter.
Le vieillissement de la population canadienne s'explique essentiellement par une fécondité plus basse que le taux de remplacement, et une espérance de vie plus longue.
Les explications de la baisse de la fécondité:
· Le passage d'une société rurale à une société urbaine et post-urbaine.
· L'urbanisation: en milieu urbaine (dans les pays en voie de développement) les enfants sont dépendants entièrement de leurs parents.
· L'éducation: mécanisme important de transformation des mentalités dont des changements importants dans le rôle et le statut de la femme dans les sociétés.
· L'individualisme: réalisation des aspirations individuelles dans les sociétés industrialisées en postindustrielles.
· Le recul des valeurs religieuses dans plusieurs pays.
· Maitrise de la fécondité par la femme.
Le portrait national: où vivons-nous?
· Deux canadiens sur trois habitent près de la frontière sud partagée avec les États-Unis.
· La population ne se répartit pas uniformément sur le territoire canadien.
· Le Canada est peu densément peuplé.
· Les zones où la population se fait plus dense sont souvent aussi celles qui rassemblaient les conditions nécessaires au peuplement du pays.
· La population continue de se concentrer à l'intérieur et aux abords des grands centres urbains.
La population des provinces/territoires:
· Hausse de la croissance démographique dans la plupart des provinces et territoires
· Provinces ayant des taux d'accroissement supérieurs à la moyenne: Alberta, Ontario, Colombie-Britannique
· Provinces ayant peu de variations: IPE, NE, NB, QC, Manitoba, Saskatchewan
· Provinces ayant connu une diminution de la population: TN, Yukon, TNO
La dynamique de la population
Une population de plus en plus urbaine:
· En 2006, près de 80% des Canadiens vivaient dans une RMR ou AR
· RMR - région métropolitaine de recensement
· AR - agglomération de recensement 
· La population continue de se concentrer à l'intérieur et aux abords des grands  centres urbaines
· Terre-Neuve, la seule province où la population des centres urbaines a chuté
· Zones dans lesquelles la population progresses sont associées à une ville
· Les population rurales qui affichent un croissance sont celles situées dans des régions proches d'une grande ville.
La structure démographique pose des problèmes du Canada
Pour les entreprises:
· Le vieillissement et la disponibilité de la main-d'œuvre
· Freinèrent la croissance du PIB par habitant  
· Le vieillissement des consommateurs
*La productivité du travail correspond au niveau moyen de production par heure travaillée; c'est un facteur qui détermine en grande partie le niveau de vie.
Pour l'État:
· Les politiques d'immigration
· L'intégration des jeunes immigrants et membres des minorités
· La capacité du Canada et ses métropoles à absorber les immigrants et les minorités
· Les politiques familiales
· Assurer un taux élevé de natalité au Canada
· Augmenter le nombre de naissances
L'économie
Le produit intérieur brut (PIB) - la valeur de la production de tous les biens et services finis d'un pays durant une période de temps
PIB = Consommation + Investissement + Dépenses gouvernementales + Commerce International
Quand la production s'accroit dans un pays, sa richesse augmente également.
L'indice Big Mac - PPA parité de pouvoir d'achat
Taux de chômage - mesure le nombre de chômeurs exprimé en pourcentage de la population active.
Les chômeurs sont les personnes âgées de 15 ans et plus, qui durant la semaine de référence, n'avaient pas de travail, étaient disponibles pour travailler et avaient été mises à pied temporairement, avaient cherché un emploi au cours des quatre dernières semaines ou devaient commencer un emploi au cours des quatre prochaines semaines. 
L'inflation - mouvement persistant à la hausse, au fil du temps, du prix moyen des biens et des services, le ''cout de vie''.
Indice des prix à la consommation (IPC global)
Mesure de l'évolution dans le temps du niveau des prix à la consommation. Elle est obtenue en comparant le prix de détail d'un panier à provisions typique de biens et de services à deux dates différentes.
Régions
L'économie canadienne est très différente d'une région à l'autre
Traditionnellement, le Canda central a été le moteur économique du Canada, qui abrite plus de la moitié de sa population et une grande partie de son industrie.
Ces dernières années, une croissance rapide s'est manifestée dans l'ouest canadien alors que le commerce avec l'Asie a enrichi la Colombie-Britannique et la richesse pétrolière a donné une impulsion majeure à l'Alberta et à la Saskatchewan.
Dans le Canada atlantique, l'effondrement (collapse) de l'industrie de la pêche a conduit à des efforts de diversification. Le pétrole et le gaz ont commencé à créer de la richesse dans la région.
· Québec - industries manufacturières à faibles capitaux (textile, meuble), aéronautique, pharmaceutique, foret, électricité
· Atlantique - pêches, foret, agriculture, pétrole
· Ontario - automobile, finances, assurances, métallurgie, informatique
· Colombie-Britannique - foret, pêches, agriculture, alimentation, tourisme
· Prairies - agriculture, pétrole et gaz naturel
· Territoires- mines
Commerce - États-Unis
L'accord canado-américain de libre-échange (ALE) et l'accord nord-américain de libre-échange (ALENA) qui comprend le Mexique, ont déclenché une augmentation de l'intégration commerciale et économique avec les É-U, le principale partenaire commerciale.
Le Canda jouit d'un excédent commercial important avec les É-U, qui absorbent environ les trois quarts des exportations canadiennes chaque année. LE Canada est le plus grand fournisseur étranger d'énergie aux États-Unis, notamment le pétrole, le gaz, l'uranium et l'énergie électrique.
Mondialisation
· Nouveaux marchés ouverts pour les entreprises canadiennes
· Force une plus grande compétitivité
· 1/3 du PIB canadienne
L'évolution décevante de la productivité:
· La croissance de la productivité globale empêche la spécialisation dans des secteurs à faible productivité
· La faiblesse de l'investissement en technologies de l'information et de la communication par travailleur, l'économie n'aurait pas bénéficié de tous les gains de productivité induits par les nouvelles technologies.
· Les petites entreprises sont prédominantes dans l'économie canadienne
Défis important au niveau économique en lien avec plusieurs caractéristiques du Canada:
1. Taille du pays
2. Distance entre les pôles économiques
3. Le vieillissement de la population
4. Concentration des activités économiques
5. Proximité des États-Unis
6. Productivité relativement faible par rapport aux pays OCDE
Cours 3 - L'environnement concurrentiel
Une entreprise - une structure sociale dirigée par un entrepreneur ou un groupe d'entrepreneurs dont l'activité a but à fournir des biens ou des services dans un environnement concurrentiel (le marché) ou non concurrentiel (le monopole) 
L'entreprise n'est pas définie par son but, mais par son activité.
La notion d'entreprise est très large, puisqu'elle couvre toutes les activités économiques marchandes qu'elle qu'en soit la finalité (but lucratif ou non).
Les grands objectifs économiques des entreprises:
· Servir le marché
· Atteindre un but technique
· Extraire des bénéfices financiers
· Produire un excédant de trésorerie
· Maximiser l'utilité sociale ou le profit
Les formes de propriété d'entreprise
Entreprise à propriétaire unique
1. La forme la plus simple d'organisation en affaires
2. Toute personne légalement en mesure de conclure contrat ne peut créer une telle entreprise
3. Relève de la compétence provinciale et municipale
4. Enregistrement d'un nom d'entreprise n'est pas nécessaire si le propriétaire exerce ses activités sous le nom d'une personne
5. Détenue et exploité par une seule personne
Société en nom collectif (partenaires)
· Un arrangement par lequel deux ou plusieurs personnes mettent une partie ou la totalité de leurs ressources dans une entreprise commerciale en vue de partager les bénéfices entre les partenaires.
· Les lois provinciales exigent qu'une société en nom collectif doit enregistrer légalement son nom et donner des informations sur les partenaires.
· Responsabilité générale:
· Les partenaires sont non seulement responsables en parts égales pour les dettes de la société (solidairement responsables), mais en outre, chaque partenaire est responsable de la totalité du montant (conjointement et solidairement responsables)
· Chaque membre peut lier la société sans le consentement des autres partenaires.
· Responsabilité limitée:
· Compose d'un ou plusieurs commandités qui dirigent l'activité, et une ou plusieurs personnes qui contribuent un montant en espèces réelle (partenaires spéciaux ou limités)
· La responsabilité du partenaire spécial est normalement limitée au seul montant de la trésorerie contribué à la société et en nom collectif.
Société par actions
· Une société reconnue comme entité juridique distincte en vertu de la loi.
· Une société peut être constituée au niveau fédéral ou provincial.
· Une société constituée en vertu des lois du Canada (une entreprise incorporée au niveau fédéral) peut exercer son activité dans toutes les régions du Canada.
· 150 des 200 plus grandes sociétés au Canada sont des entreprises à charte fédérale
· Un gouvernement provincial ne peut empêcher une entreprise à charte fédérale d'exercer les pouvoirs qui lui ont été valablement conférées par les autorités fédérales.
· Une société par actions privée:
· Le droit de transférer ses actions est restreint
· Nombres d'actionnaires limités à 50
· Ne peut pas vendre des actions ou des débentures (obligations ou titres de créance) au public.
· Une société par actions publique
· Vend des actions au public sur une bourse de valeurs.
· Est soumise à des règles plus strictes pour le dépôt des rapports financiers, doit suivre certaines procédures de vérification (audit).
· Doit déposer un prospectifs si les actions sont vendus au public investisseur.
Coopérative
· Une organisation qui met l'accent sur la collaboration comme moyen de renforcer la participation communautaire en fournissant des biens et services nécessaires à un moindre cout (ex. coopérative d'habitation).
Société à but non-lucratif
· Un organisme à but non lucratif personnifié est une personne morale sans capital actions regroupant des personnes (les membres) qui poursuivent un but à caractère moral ou altruiste et qui n'ont pas comme intention de faire des profits.
Franchises
· Une entreprise établie ou exploitée en vertu d'une autorisation de vendre ou de distribuer des biens ou des services d'une société dans un domaine particulier.
Les 10 franchises le plus importants au Canada:
· Tim Hortons
· McDonald's
· Canadian Tire
· Subway
· Sports Experts
· Second Cup
· M&M Meat Shops
· Harvey's
· Shoppers Drug Mart
· Pizza Pizza
Gouvernance de l'entreprise: définition, acteurs et comment cela fonctionne?
Les acteurs de l'entreprise:
L'entreprise est un milieu regroupant plusieurs positions diversifiées:
· Les détenteurs du capital de l'entreprises (et son conseil d'administration dans certains cas)
· La direction de l'entreprise
· Les employés de l'entreprise
Gouvernance - bien que la présentation de la gouvernance portera sur la société par actions, celle-ci est importante dans toutes les formes d'organisations
1. Monde des affaires
· Entreprises à propriété unique
· Société en nom collectif
· Société par actions
· Coopérative
2. Gouvernement
3. Société civile
Gouvernance d'entreprise - les processus, les structures et les relations à travers lesquelles les actionnaires, représentés par un conseil d'administration, supervisent les activités de l'entreprise commerciale.
Les intervenants propriétaires et la gouvernance d'entreprise:
Gouvernance - comment une organisation se dirige
OCDÉ - gouvernance est l'ensemble des relations entre la direction dune entreprise, son conseil d'administration, ses actionnaires et ses autres parties prenantes telles que ses employés et la communauté dans laquelle elle se trouve. Concerne les droits et les responsabilités de l'équipe de gestion d'une entreprise, son conseil d'administration, les actionnaires et les différents intervenants.
Trois acteurs clés de la gouvernance d'entreprise:
1. Les actionnaires
· Ce sont les propriétaires de la société
· Intéressés par le retour sur investissement
2. Le conseil d'administration
· Responsable de la gouvernance
· Élu par les actionnaires pour représenter les intérêts des actionnaires
· Obligation fiduciaire
· Devoir de diligence
3. Dirigeants
· Les responsables supérieurs qui supervisent les opérations quotidiennes
· Président (PDG)
· Directeurs
· Les membres de l'équipe de direction
Les responsabilités du conseil d'administration de l'entreprise comprennent la reddition de comptes, syst;emes de gestion et de contrôle, divulgation, rapports financiers, les droits des actionnaires et des parties prenantes, risque, performance
Responsabilités données en fiducie (confiance) à une personne à titre d'administrateur
· Doit agir de bonne foi
· Doit exercer les pouvoirs correctement pour les fins auxquelles ils sont conférés
· Doit éviter tout conflit d'intérêt
· Doit éviter paiements irréguliers
· Obligations des administrateurs envers les actionnaires qui sont déterminés par la législation ou la réglementation
· Prendre des décisions dans le meilleur intérêt de la société (ce qui n'est pas toujours dans le meilleur intérêt de l'actionnaire)
· Prendre en compte d'autres parties prenantes
· Considération égale de tous les actionnaires
· Pas de profits ou avantages personnels au détriment de la société
· Déclarer tout conflit d'intérêt
Exemples d'actes répréhensibles par et au sein d'entreprises: États financiers trompeurs,  détournement de fonds de la société et de l'argent des actionnaires, pots de vin (bribes), délit d'initié (inside dealing/trading), manipulation boursière, truquage des offres, évasion fiscale, faillites frauduleuses, fraude à l'assurance, combines à la Ponzi.
Principes de la bonne gouvernance:
· Jeter des bases solides pour la gestion et la surveillance
· Structurer un conseil d'administration qui ajoute de la valeur
· Promouvoir l'éthique et la prise de décision responsable
· Préserver l'intégrité de l'information financière
· Divulgation équilibré et en temps opportun
· Respecter les droits des actionnaires
· Reconnaitre et gérer les risques
· Encourager l'amélioration des performances
· Rémunérer équitablement et de manière responsable
· Reconnaitre les intérêts légitimes des parties prenantes.
Les PME (petits et moyennes entreprises)
PME - désigne les entreprises de taille modeste, par rapport à leur nombre de salariés ou leur chiffre d'affaires. Moins de 500 personnes, chiffre d'affaires < à 200 millions de $ canadiens.
Indépendance de l'entreprise - une petite filiale d'une MNC n'est pas une PME
Rapport de l'OCDE sur les PME:
· 95% des entreprises sont des PME
· 2 emplois sur 3 sont offerts par les PME
· Les activités des PME = 50% du PIB dans les pays développés
Les caractéristiques des PME
· Petite taille
· Centralisation et personnalisation de la gestion autour du proprietaire
· Faible spécialisation du travail
· Stratégie peu formalisé, forte proximité des acteurs
· Contact directs
· Hiérarchie absente, ou faible
· Importance des réseaux
Les facteurs ayant une influence sur la création de PME:
La démographie - population vieillissante et relève
La scolarité - opportunité pour de nouveaux débouchés dans des secteurs innovateurs
La participation des femmes - participation de plus en plus active à la création d'entreprises
La participation des immigrants - bon nombre d'immigrants possèdent un esprit d'entreprise élevé
La réglementation - elle ne doit pas être rigide et contraignante.
Les principaux défis des PME
· Une faible productivité
· Peu de dépenses en recherche et développement
· Peu d'investissement en capacités productives
· Grande dépendance face aux marchés extérieurs
· Le recrutement de la main d'œuvre
· Incertitude sur la disponibilité future de la main d'œuvre
· Départ à la retraite de la génération des baby-boomers
· La place des femmes sur le marché du travail
· Recrutement d'une main d'œuvre qualifiée et de qualité
Les multinationales
L'investissement direct - une composante du bilan des investissements internationaux qui représente l'investissement d'une entité résidente d'un pays obtenant une participation durable dans une entreprises résidente d'un autre pays.
La participation durable sous-entend l'existence d'une relation à long terme entre l'investisseur direct et l'entreprise ainsi qu'une grande influence de l'influence de l'investisseur dans la gestion de l'entreprise.
Plus de 60% des capitaux étrangers investis au Canada proviennent des États-Unis. Toutefois, 40% des capitaux canadiens investis à l'étranger sont dirigés vers les États-Unis.
Les investissements canadiens à l'étranger sont surtout orientés dans les secteurs de la finance de l'assurance.
Les avantages de la propriété étrangère:
1. Apport de capitaux
2. Création d'emplois
3. Transferts de technologies et de connaissances
4. Accroissement de la concurrence/présence de nouveaux produits
Les inconvénients de la propriété étrangère
· Rapatriement des profits à l'étranger
· Réduit l'autonomie et le contrôle canadien de l'économie nationale
· Création d'emplois instables/réduit le nombre d'emplois
· Favorise l'exploration des ressources naturelles brutes (faible valeur ajoutée)
· Freine de développement de l'industrie canadienne (entrepreneurship, recherche et développement, économies d'échelle)
Secteurs d'activité industrielles
Le secteur primaire - regroupe l'ensemble des activité dont la finalité consiste en une exploitation des ressources naturelles: agriculture, pêche, forets, mines et gisements.
Problèmes et défis: technologies (mécanisation pour l'agriculture), croissance lente et à déficit élevée, ajustements structurels importants, fortement subventionné par l'État.
Le secteur secondaire (manufacturier) - des industries de transformation des bien, principalement des industries de fabrication mais elles concernent aussi la répartition et l'installation d'équipements industriels ainsi que des opérations en sous-traitance pour un tiers donneur d'ordres.
Problèmes et défis: appréciation du dollar canadien, augmentation et imprévisibilité des couts d'énergie, concurrence des économiques émergentes, offre d'une main d'œuvre qualifiée, réglementation. 
Le secteur tertiaire (les services) - une activité de service se caractérise essentiellement par la mise à disposition d'une capacité technique ou intellectuelle. À la différence d'une activité industrielle, elle ne peut pas être décrite par les seuls caractéristiques d'un bien tangible acquis par le client.
Caractéristiques - intangibilité, la réciprocité ou l'interaction prestataire (récipient) client. 
Distinctions économiques entre les biens et les services:
	Biens
	Services

	· Le produit est fabriqué avant d'être mis en marche.
· La performance et la qualité sont maitrisées par le producteur.
· Le producteur maitrise le résultat et en est responsable.
· La valeur d'échange est déterminante.
· Les biens s'échangent sur le marché qui exerce un rôle de régulateur.
	· Le service est crée au fur et à mesure que se déroule la prestation.
· La performance et la qualité sont de la responsabilité du producteur et du consommateur.
· Le producteur et le consommateur sont responsable du résultat.
· La valeur d'usage est l'élément le plus important.
· Le marché n'est pas le lieu de détermination des prix et quantités; la négociation et l'information sont déterminantes.



Les causes de la tertiarisation:
1. De nouvelles habitudes de consommation
2. La création de nouveaux services
3. L'externalisation (on confie à d'autres entreprises certaines services comme la gestion de l'informatisation, de la restauration, de le sécurité ou de la propreté au sein de l'entreprise)
4. L'ouverture des marchés et de la déréglementation.
Classification des entreprises:
En fonction de leur activité - entreprise artisanale, entreprise commerciale, entreprise industrielle, société de services
En fonction de leur taille:
· Micro-entreprise ou très petite entreprise (TPE): moins de 20 employés
· Petite entreprise (PE): entre 20 et 49 employés
· Moyenne entreprise (ME): entre 50 et 499 employés
· Grande entreprise: 500 employés et plus
En fonction du secteur économique: secteur de l'agriculture et autres secteurs primaires, secteurs de la construction, secteur de la production de services, secteur des services publics
En fonction de la branche et du secteur d'activité (statistique Canada): 
· Le SCIAN 2002 est une classification avec une structure de base à 5 chiffres - une sixième chiffre a été ajouté pour y inclure des classes nationales
· SCIAN vise à fournir des définitions communes de la structure des activités économiques des trois pays ainsi qu'un cadre statistique commun qui facilitera l'analyse des trois économies
· 20 secteurs d'activités économiques
· Basés sur les extrants - biens et services
Les petits entrepris au Canada:
· Contribuent à 43% du PIB du Canada
· Emploient 48% de la force de travail de secteur privé
· 46% de ces entreprises dirigées par des femmes
· 75% opérant dans les services et 25% dans la production de biens
Cours 6-Mondialisation
I. Le besoin d’un nouveau paradigme :
· Notion d’impacts
· Les configurations de mondialisation
· Un processus inachevé
· Un phénomène en transition 
1. La notion d’impacts :
- L’impact économique de cette rupture sur les États-nations, les firmes, les institutions financières, les consommateurs, les ménages, les salariés… est un phénomène complexe
- L’impact de la mondialisation ne doit pas être perçu comme un choc externe soudain
    - transforme les composantes majeures des systèmes déjà en place 
    - rupture coïncide avec l’émergence d’une nouvelle entité qui intègre et dépasse la vielle économie internationale 
2. Les configurations de la mondialisation :
- Le phénomène de la mondialisation est une combinatoire multidimensionnelle
- Les facteurs de production ne sont plus immobiles 
- Activités développées par les entreprises hors de leur territoire d’origine 
3. Un processus inachevé :
- Phénomène qui n’est donc pas nouveau, surgi inopinément du néant au seuil du XXIème siècle
- Triade (Amérique du Nord, Europe, Japon), dans une poignée d’économies émergentes en Asie d’abord puis en Amérique latine
- Intégration dans le mouvement est encore incomplète pour certaines économies nationales, surtout africaines. 
 4. Un phénomène en transition
- Passage de l’économie internationale a celle de l’économie globale, qui est a la fois multinationale et financière
- Manifestations de son impact sont déjà identifiables
II. Définition de la mondialisation :

1. Définition de la mondialisation
2. Mondialisation économique
3. Mondialisation ou Globalisation
1. Une définition de la mondialisation 
Le grand dictionnaire terminologique du gouvernement du Québec définit la mondialisation comme un processus d’intégration des marchés qui résulte de : 
· la libéralisation des échanges, 
· de la croissance de la concurrence 
· des retombées des technologies de l’information et de la communication à l’échelle planétaire 

2. Mondialisation ‘économique‘ :
· Convergence des marchés, des systèmes de production et des styles de vie
· Convergence vers le système capitaliste de marché
· Interdépendance de la production, des services et de la finance dans un système mondialement intégré
· Révolution des technologies de l'information et des communications (TIC)
· Réduction des temps de transport et de leurs coûts
· Délocalisation des entreprises et maximisation de la chaîne de valeur à l'échelle planétaire

3. Mondialisation ou globalisation?
Les interprétations varient, mais l’on peut en réalité donner un contenu différent à chacun de ces deux termes 
- d’un point de vue économique, les significations sont relativement proches
- d’un point de vue d’une entreprise présente dans un secteur donné, la globalisation de son activité au sens strict signifie qu’elle ne pourrait être rentable qu’à la condition d’avoir une présence sur la plupart des marchés du monde    
III. Les nouveaux acteurs de la mondialisation
· Schéma de synthèse : les nouveaux acteurs
· Le pouvoir industriel des entreprises 
· Le pouvoir financier des institutions
· Les médias
· Le pouvoir politique des États

1. Schéma de synthèse : Les nouveaux acteurs de la mondialisation
2. Le pouvoir industriel des entreprises
1. Capacité de produire et de transformer
2. Entreprises multinationales : forces productives nationales et internationales
3. Capacité d’évoluer dans l’espace économique mondial par des investissements et la relocalisation de leurs activités
4. 200 entreprises contrôlent près de 30% du PNB mondial

3. Le pouvoir financier des institutions
· Manipulation du capital
· Spéculation (valeurs boursières, immobiliers, devises) et les investissements (fixation du capital dans les forces productives)
· Principaux pôles: Tokyo, New York, Londres, Paris, Shanghai, Frankfurt… 
· Influence sur les activités économiques et politiques

4. Les médias
· Défendent des opinions socio-économiques
· Émergence de réseaux planétaires de média (CNN, MTV, etc) 
· Exemple: MTV
· diffuser un idéal social et culturel fortement ‘américanisé’
· Corporations partenaires: Coca-cola, IBM, McDonald, etc…
· Développement de filiale, MTV USA, MTV Europe, MTV Australia

5. Le pouvoir politiques des États
· Protection sociale
· Conditions-cadres et réglementation
· État-nation: compromise par la mondialisation?
· Dissimulation des opération et localisation des activités économiques
· Taxes- lieu (de résidence)
· Taxes- revenu

IV. Les vecteurs de la mondialisation
· Les Investissements Directs Étrangers [IDE]
· Le développement des Chaînes de Valeur Mondiales [CVM]
· Le rôle des multinationales
· L’émergence des nouveaux pôles

1.  Investissements directs étrangers
  La mondialisation davantage portée par les IDE que par l’ouverture commerciale des pays.  Une part importante, environ 1/3, du commerce mondial est du commerce intra-firme c’est-à-dire qu’il s’effectue entre filiales d’une firme multinationale.
L’investissement direct à l’étranger: ce sont des investissements effectués par des entreprises étrangères pour 
· Pouvoir vendre dans ce pays
· Ou Pouvoir produire et vendre dans ce pays
· Ou Pouvoir produire afin de réexporter les produits

2. Le développement des chaînes de valeur mondiale
· Une chaîne de valeur d’une entreprise décrit l’ensemble complet des activités requises pour mener un produit de sa conception à son utilisation finale et au-delà, entre autres des activités telles que la conception, la production, le marketing, la distribution et le soutien au consommateur final.
· Les activités comprises dans une chaîne de valeur peuvent être accomplies par une seule entreprise ou réparties entre diverses entreprises.
· Les activités comprises dans une chaîne de valeur peuvent être accomplies dans une seule région géographique ou être réparties entre de nombreuses régions. Les chaînes de valeur mondiales désignent celles où les activités sont réparties entre de multiples entreprises et sur de vastes bandes de régions géographiques.

3. Le rôle clé des entreprises multinationales
· Multinationale contrôle des unités de production située dans plusieurs pays 
· La majorité de ses actifs sont hors du pays d’origine
· Une large part de ses revenus sont en devises étrangères
· La main-d’œuvre est de provenances/citoyennetés diverses
· Chaque opération étrangère est soumise au régime juridique local
· Le monde entier devient le marché cible (régional/local)
· Forme un groupe de compagnies
· Contrôle à partir d’un seul siège social
· Produit et met en marché biens et services
· Gestion globale
· Financement global 
· R et D global

5. L’émergence de nouveaux pôles
· Phénomène surtout dû à la délocalisation : la délocalisation désigne une forme de substitution de la force productive étrangère à celle nationale.

- exemple : une firme Canadienne qui ferme une usine de processeurs au Canada pour fabriquer dans une nouvelle usine à Bangalore en Inde
· Plusieurs avantages liés à la délocalisation: puisque les marchés n’ont relativement plus de frontières, les entreprises ont désormais intérêt à se spécialiser et à tirer profit des avantages comparatifs de chaque pays.

L’émergence de nouveaux pôles 
· Facteurs favorisant la délocalisation
· Pressions pour réduire les coûts et augmenter les profits
· Pré-existence d’activités à l’échelle mondiale
· Accès à des marchés attrayants
· Facteurs défavorisant la localisation
· Barrières opérationnelles (activités non-standardisées, utilisation du papier)
· Échelle insuffisante
· Attitude de la direction (support des hauts dirigeants, perception de la qualité des sous-traitants et des alternatives, perception de l’opposition et de l’impact sur l’image, mandats communautaires)
· Aspects culturels
· Barrières structurelles
PARTIE B
I. Dimensions sectorielle et spatiale de la globalisation:
· Développement de la mondialisation dans certains secteurs
· Les Villes globales
· Les Principales intégrations et les espaces économiques marginalisés 
1. Développement de la mondialisation dans certains secteurs
Plus grande ouverture du secteur manufacturier
L’intégration économique mondiale n’a pas les mêmes répercussions pour toutes les activités manufacturières 

- Les secteurs mondialisés ou en cours de mondialisation avancée: «construction aéronautique », fabrication de produits électroniques et informatiques, industrie automobile, industrie textile…
- Les secteurs peu mondialisés : produits alimentaires, secteur du bois, des matériaux de construction, des services de proximité …. 

2. Les villes-globales
   A l’intérieur même des cinq mégalopoles (immense région urbaine exerçant des fonctions à l’échelle mondiale) de la Triade, les activités de direction se concentrent dans une métropole, plusieurs pour l’Union Européenne qui n’a pas achevé son intégration politique :
· New York,
· Tokyo,
· Londres, Paris et Francfort.

3. Régions et blocs économiques: les principales intégrations
· Les Amériques
· L’Accord de Libre Échange Nord Américain (ALENA)
· L’Association d’intégration de l’Amérique Latine (AIAL)
· Le Marché Commun Centra-Américain (MCCA)
· La Communauté des Caraïbes
· Le Mercosur
· L’Europe
· L’Union Européenne
· L’Asie
· L’Association des Nations du Sud-Est Asiatique [ASEAN]
· La Chine et les ‘Quatre Dragons’

Régions et blocs économiques : Les espaces économiques marginalisés
· La communauté des États indépendants
· Le continent africain
· Les nations sud asiatiques
· Le Moyen Orient

II. Impacts : Avantages et Désavantages de la mondialisation
· Transformation des marchés et de la compétition
· Transformation de la technologie
· Transformation des pratiques d’affaires et de gestion
· Avantages de la mondialisation
· Désavantages de la mondialisation
· Effets des délocalisations des entreprises multinationales sur l’emploi 

Transformation des marchés et de la compétition
· Exigences plus complexes des consommateurs
· Réduction du cycle de vie des produits
· Compétition Globale

Transformation de la technologie
· Transformation des communications
· La technologie n’est plus seulement une aide aux processus d’affaires, c’est un outil/moyen de création de valeur [exemple: robots dans les industries]
· Standardisation des échanges d’informations
· Avènement du commerce électronique

Transformation des pratiques d’affaires et de gestion
· Les entreprises prennent conscience de l’impact de leur relations avec leurs clients et fournisseurs sur leur profitabilité
· Le client est au centre des nouveaux processus d’affaires

Avantages de la mondialisation
- Un meilleur accès aux produits étrangers :
· permet aux consommateurs de choisir parmi une plus large gamme de produits et de bénéficier souvent de meilleurs prix;
· L’élargissement des marchés et l’offre des possibilités de croissance rapide aux entreprises,  particulièrement dans les domaines de l’informatique, des technologies de la communication et de la biotechnologie. 

- La circulation rapide des technologies 
· permet à l’entreprise et aux technologies de circuler plus librement ;
· permet aux entreprises de se tenir plus facilement à la fine pointe de la technologie ; 
· permet d’améliorer le bien-être.

- Une circulation plus libre des capitaux
· permet aux entreprises ou aux pays à fort potentiel de financer plus facilement leur expansion

Désavantages de la mondialisation
1. Les gouvernements doivent renoncer à certains instruments de développement régional :
Exemples: les quotas, les tarifs.

2. Certains programmes sociaux risquent d’être abolis :
Nos entreprises sont en compétition avec plus de compétiteurs.
Elles ont des difficultés à assumer des prix que leurs compétiteurs n’ont pas. 

3. Des secteurs importants de l’industrie sont mis en péril
en raison d’une nouvelle compétition internationale, souvent basée sur le différentiel des coûts de la main-d’œuvre.

Exemples de délocalisations au Canada
· Secteur « fabrication de vêtements et produits en cuir » au Canada: de 90.000 travailleurs à 24000 travailleurs en 2011 – délocalisation en Asie - (source IRIS- Recherche Canada);
· Bombardier transfère une partie de ses divisions des ressources humaines au Mexique dans le cadre de 1700 licenciements récemment annoncés au sein de sa division 
· Montréal, 11 octobre 2011 –Le Syndicat canadien des communications, de l’énergie et du papier (SCEP-FTQ)  s’insurge de  l’annonce faite par Bell Canada à ses techniciens du centre de vérification technique. La centaine de techniciens basés au centre-ville de Montréal ont en effet été informés qu’une partie de leur travail sera désormais effectué en sous-traitance par une entreprise située en Tunisie. Les travailleurs dénonceront leur employeur lors d’une manifestation qui aura lieu ce midi devant leur établissement situé au 671 rue de La Gauchetière (source SCEP).

Effets des délocalisations des Mnc sur l’emploi : Pertes d’emplois à court terme: importantes en valeur absolue, modestes en termes relatifs.

III. Le cas de l’Afrique par rapport à la mondialisation
APPROCHE GÉNÉRALE: AFRIQUE ET MONDIALISATION
   L’Afrique est un continent qui, à l’échelle mondiale cumule les indicateurs économiques, sociaux et environnementaux défavorables auxquels s’ajoutent:
· de multiples conflits locaux
· des problèmes de gouvernances 
· et une place marginale dans la mondialisation.

2. En réalité, le continent africain n’est pas homogène en termes de développement et les situations ne sont pas figées. Des formes de décollage économique existent, malgré la persistance de problèmes aigus.
3. De même, on ne peut plus considérer que l’Afrique est à l’écart du monde. Le continent est largement placé en relation subordonnée dans les échanges mondialisés, mais des exemples d’adaptation aux mutations liés à la mondialisation doivent être soulignés.
Problèmes en Afrique: Instabilité, corruption et problèmes de gestion
1. L’INSTABILITE POLITIQUE : continent qui a connu le plus grand nombre de conflits (inter et intra-étatiques) depuis la fin de la Guerre froide/zone d’instabilité majeure (20 % de la population africaine à la merci des conflits armés)/ Régimes autoritaires plus nombreux que les démocraties (même si ces dernières progressent)/ Arc des crises : la corne de l’Afrique + Afrique de l’Ouest/Complément : les régimes démocratiques n’échappent pas eux-mêmes à la corruption et à la violence politique présente dans la majorité des États africains. Depuis le " printemps arabe " de 2011, les pays du Nord du continent ont connu des révolutions qui ont balayé les dictateurs au pouvoir, mais leur stabilité n’est pas assurée pour autant. Cette situation freine les possibilités d’investissements étrangers en dehors de l’exploitation des matières premières.
2. LA FUITE ILLICITE DES CAPITAUX/LA CORRUPTION DES ELITES/ LA PUISSANCE DES ECONOMIES INFORMELLES : estimations è plus de 800 milliards de dollars illégalement transférés depuis 40 ans d’Afrique vers le monde développé/manne financière détournée au profit d’une minorité qui devait financer des programmes de développement dont le manque structurel gangrène le continent. Ces actifs détenus à l’étranger sont privés et cachés donc introuvables par essence.
3. PROBLÈMES DE GESTION: difficultés de gestion et de planification, difficultés de recouvrement des impôts par manque de connaissance de la population imposable, manque de compétences humaines et de moyens de gestion.
ATOUTS DE L’AFRIQUE:
· DISPOSE D’UNE POPULATION JEUNE. Dans de nombreux pays subsahariens, la proportion des moins de 15 ans dépasse les 40%. Or, une population jeune ne peut être un atout que si les Etatsdécident d’investir dans ce capital humain (éducation, nourriture, soins) et de lui donner à terme des perspectives d’avenir acceptable (travail). Cela nécessite en amont la mobilisation d’importantes ressources.

· PAR AILLEURS, LA POPULATION AFRICAINE CROIT A UN RYTHME EFFRENE : sa part dans la population mondiale devrait passer de 14,8% en 2010 (1 milliard) à 23,6% en 2050 (2,2 milliards). Cette croissance suppose des besoins énormes (nourriture, eau, travail, logement, soins…), besoins auxquels les États africains; par manque de moyens ou de volonté politique ne répondent globalement pas mais cela peut être un atout.

· LES RESSOURCES NATURELLES (PETROLE, GAZ, MINERAIS) permettent à   l’Afrique de disposer d’atouts pour s’insérer dans la mondialisation d’autant que tous les gisements qu’elle recèle ne sont pas exploités (vallée du Rift, façade Est du continent : réserves à exploiter).

· D’IMMENSES BESOINS EN TERMES DE CONSTRUCTION D’INFRASTRUCTURES  (« l’Afrique est en chantier »)

5.   UN VASTE MARCHE INTERIEUR EN GESTATION (1,04 milliards de personnes aujourd’hui, le double en 2050 soit 20% de la population mondiale) : les Africains sont des consommateurs en devenir ce qui attise les appétits des MNC dans des domaines aussi variés que la vente en gros, la banque ou encore les télécommunications.
6. NOUVEAUX PARTENAIRES : la Chine (voir cours sur Chine-Japon) suivie de près par les pays d’Amérique du Sud et plus généralement par les grands pays émergents.
Où sommes-nous avec la mondialisation en Afrique?
Participation de l’Afrique à l’économie mondiale :
· Moins de 3% du commerce international
· 68% des exportations portent sur des matières premières 
· ¾ des IDE sont cantonnés dans  l’extraction du pétrole et des minerais 
Conséquence: 
   Le secteur agricole traditionnel peu productif auquel s’ajoutent des industries extractives prépondérantes ont un impact limité sur la création d’emplois.
    L’Afrique n’a pas pu tirer parti de la phase  actuelle de la mondialisation axée sur le savoir et la haute technicité
Constats: La libéralisation économique ne réduit pas automatiquement le sous emploi et la pauvreté.
 Les effets négatifs de la mondialisation sont plus prononcés sur le terrain du marché du travail (chômage)

Autres effets sociaux négatifs:
· Baisse des revenus fiscaux 
· Réduction des dépenses publiques en faveur des secteurs sociaux (santé et éducation)
· Volatilité des revenus et insécurité sociale
· Fuite des cerveaux
· Recours au travail forcé des enfants

Barrières commerciales mises en place par des pays du Nord;
L’Afrique n’était pas prête pour la mondialisation :

· Cadre institutionnel faible, 
· Insuffisance des infrastructures, 
· Faible niveau de son capital  humain, 
· Politiques économiques inefficaces. 

IV. Le cas de la Chine [Made in China] : mythes et réalités	
Introduction
· L’essor de la Chine est aujourd’hui un fait indéniable
· Depuis les 30 dernières années, la part de la Chine dans le commerce mondial est passée de 1% à plus de 6% ce qui la place au 2ème rang des plus grandes puissances mondiales
· La Chine s'est dite assurée, vendredi 10 janvier, d’être désormais la première puissance commerciale mondiale, en annonçant pour 2013 un volume d'échanges annuel pour la première fois supérieur à 2 943 milliards d'euros (Source – Le Monde – Asie Pacifique Janvier 2014) .

Quelques faits
· La Chine n’est pas le principal maître des produit made in China [nombreuses multinationales en Chine]
· Le développement des produits made in China a été, à bien des égards, très bénéfique pour la Chine où la pauvreté et la pression pour l’emploi sont particulièrement importants
· Importance de la Chine dans l’économie mondiale tient autant à son poids économique qu’aux impacts engendrés par son essor rapide [taux de croissance élevé sur une longue période].
Mais surtout beaucoup de problèmes
· Pour fabriquer un produit, la Chine utilise 7 fois plus d’énergie…
· Elle est responsable de plus de 40% de la demande mondiale de pétrole depuis 2000
· Les 15 plus grandes villes polluées sont en Chine
· Capital intensif et main d’œuvre qui ont permis aux entreprises chinoises d’êtres compétitives

V. Stratégies d’entreprises canadiennes par rapport au contexte mondial [analyse de la délocalisation] (Dlomec et al., 2006)
1. Quel positionnement, quelles stratégies à adopter pour les entreprises ?
2. La délocalisation pour atteindre de nouveaux marchés 
3. La délocalisation pour avoir accès à des équipements et technologies 
4. La délocalisation pour survivre 
	
Quel positionnement, quelles stratégies à adopter pour les entreprises ?
· Faire seul
· Faire faire
· Faire ensemble
· Ne pas faire ou ne plus faire

Analysons le cas de quelques entreprises canadiennes
La délocalisation pour atteindre de nouveaux marchés
Exemple d’une entreprise de meuble au Québec : 
· Entreprise dont les coûts de transport sont importants
·  Usines doivent être situées près des entreprises de transformation
· Pour rester compétitive, cette entreprise doit réduire au maximum ses coûts de transport, et donc implanter des usines près de ses marchés et sources d’approvisionnement 
· Conséquences de la délocalisation :
· Aucune croissance des emplois manufacturiers à Québec
· Une délocalisation qui permet à l’entreprise d’assurer sa viabilité à long terme
· Une croissance des emplois administratifs et d’encadrement è Québec, à la maison-mère

La délocalisation pour avoir accès à des équipements et technologies
Exemple d’une PME qui fabrique et distribue des produits pour animaux domestiques 
· Cette entreprise, implantée dans la région de Montréal depuis une dizaine d’années, a toujours eu recours à un réseau de partenaires et sous traitants internationaux
· Cette entreprise n’a pas trouvé en local le réseau de sous traitants nécessaire à la production de ses produits dans des conditions satisfaisantes 
· qualité, quantité et technologies
· centaines de composants utilisés
· domaine très spécifique
· Recours à la sous-traitance internationale: Le succès de ce mode de fonctionnement a engendré de nouveaux besoins et emplois sur le site de Montréal:
· Recherche et développement
· Design
· Gestion des inventaires
· Postes administratifs et d’encadrement (prévision des ventes, coordination
· du réseau de sous-traitants, etc.)

La délocalisation pour survivre 
	Manufacturier et distributeur de produits sportifs haut de gamme :
· La fabrication de certains produits requiert un taux élevé de main-d’œuvre
· Les prix de vente sur le marché ont chuté suite à l’arrivée de produits fabriqués dans des pays où la main-d'œuvre est moins dispendieuse
· Le prix de revient d’une fabrication locale est parfois supérieur au prix de vente: l’entreprise n’est plus compétitive
· Constat : perte de compétitivité
· Scénario 1: arrêter de vendre les produits concernés
· Scénario 2: délocaliser la production des produits concernés vers la Chine

Conclusion: le débat sur la mondialisation
· Facteurs en accord:
· Diminution des prix des biens et des services
· Croissance économique
· Augmentation de niveau de revenu des individus (et de leur pouvoir d’achat)
· Création d’emplois
· Spécialisation dans la production de biens et services
· Facteurs en désaccord
· ‘Destruction’ des emplois manufacturiers
· Diminution des salaires des individus non qualifiés
· Délocalisation des entreprises vers les pays qui présentent le moins de contraintes et régulations concernant la main d’œuvre et l’environnement d’affaires

Conclusion: les principaux débats sur la mondialisation
· La mondialisation est-elle de la même nature que les mondialisations observées dans le passé ?
· La régionalisation doit-elle être opposée à la mondialisation?
· Les États disposent-ils de marges de manœuvre?
· La mondialisation n'implique-t-elle que des convergences?
· La mondialisation est-elle synonyme d'inégalité ?
	
Des idées reçues : qu’en penser ?
· La mondialisation est un phénomène récent
· La mondialisation :c’est le triomphe du libéralisme sauvage
· La mondialisation détruit les emplois
· Les gouvernements sont impuissants
· Les multinationales sont les nouveaux maîtres du monde
· La mondialisation : c’est la tyrannie des marchés financiers
· La mondialisation favorise les crises et les fluctuations économiques
· La mondialisation profite aux pays riches
· Les Etats-Unis dominent le monde



Cours 7 – « La culture et le monde des affaires »

Introduction : importance de la culture au XXIème  siècle
· Croissance du commerce entre les cultures
· Prolifération de la notion de globalisation des marchés 
· Importance de comprendre la nature des influences culturelles sur le comportement des entreprises et des consommateurs			
Les différences culturelles ont un impact sur la gestion des activités de l’entreprise:
· Mise en marché d’un nouveau produit et/ou service
· Prise de décision
· Rémunération/bonification
· Évaluation de la performance
I - Le concept de culture
Définition [1]: « Ensemble complexe qui englobe : les connaissances, les croyances, l'art, la loi, la religion, le langage, la morale, les coutumes, les normes, les valeurs et toutes les autres aptitudes de l'homme en tant que membre de la société. » 
Définition (2): La Culture se réfère aux valeurs des individus et aux croyances partagées qui distinguent les membres d’un groupe d’un autre groupe. Ce sont les “processus appris” à travers lesquels les membres d’une société communiquent, comprennent et décident
Définition (3) (Vivre dans un monde interculturel : comprendre nos programmations mentales, Les Éditions d’Organisation, Paris, 1994)
· « Chacun d’entre nous porte en lui des modes de pensée, de sentiment et d’action potentielle qui sont le résultat d’un apprentissage continu (…)
· La programmation commence dans la famille, elle se poursuit avec la vie de quartier, l’école, les groupes de jeunes, le lieu de travail et les milieux de vie (…)
· Ces programmations sont couramment désignées par le terme de culture (…)
· La culture est toujours un phénomène collectif… elle est, au moins en partie, partagée par ceux qui vivent ou ont vécu dans le même environnement social où ils l’ont acquise (…)
· L’étude des différences de culture entre les groupes et les sociétés ne peut se faire qu’à partir d’une attitude de relativisme culturel. »
B- Reconnaissance de l’importance de la culture
· En psychologie, on reconnaît que la culture agit sur les processus cognitifs ou sur la construction du « soi »
· En anthropologie [science de l’analyse des cultures] :
·  la culture est considérée comme un ensemble de valeurs et de sens partagés par un groupe d’individus
· La culture est envisagée en tant que manifestation inconsciente de l’esprit humain
II - Spécificités de la culture (A)
· La culture est globale : 
· composantes « matérielle »
· composante mentale
· composante comportementale
La culture est socialement partagée :
· Pays
· Région
· Entreprise, Université, Famille… 
La culture est apprise et transmissible sinon elle dépérit
La culture est évolutive sinon elle risque de disparaître
B. Deux notions importantes :
Socialisation : qui correspond à l’apprentissage de la culture d’une personne au niveau de la société
	Ex.: une mère qui éduque son enfant en lui apprenant certains principes
Acculturation : qui correspond au changement de culture d’un individu [ou son adaptation à un autre environnement culturel]
	Ex. un immigrant qui « épouse » les valeurs canadiennes au bout de quelques années
IV. Éléments  de la Culture
A. Croyances et valeurs
· Croyances : elles sont en général partagées par les membres d’une communauté
· Valeurs : elles correspondent à des particularités culturelles de chaque consommateur, ce qui permet de procéder à une segmentation selon les valeurs. Exemple :Liste des 56 valeurs de Schwartz (1992)
D’autres éléments de la culture
· Les normes: Un ensemble de prescriptions régissant la vie en société et définissant les règles de comportement des individus. Les normes comprennent les lois et règlements [explicites] ainsi que les coutumes et conventions [tacites plutôt]
· Les lois et les règlements: Il s’agit de normes formalisées.
· Les coutumes et les conventions: Ce sont des normes implicites et, comparativement aux lois et règlements, plus « cachées » d’une culture.
· Les mythes et les légendes: Ce sont des histoires qui expriment les valeurs clés d’une société et qui fournissent des explications sur l’origine de l’existence et des modèles de comportement. 
· Les rituels: Ils expriment des valeurs, ont parfois une connotation religieuse, se caractérisent par un grand niveau de conscience, une grande implication personnelle et supposent une grande charge symbolique et affective. 
· Le sacré et le profane: Ce sont des objets ou des comportements que l’on fait sortir du domaine de l’ordinaire, de la vie de tous les jours, et qu’on traite avec respect, qu’on vénère. 
· La langue et le langage: Ce sont des signes et des symboles qui définissent le système de communication au sein d’une culture. 
· La religion: C’est un ensemble de croyances, de normes, de valeurs et de rituels (fêtes) à caractère sacré.
· Le stéréotype national: C’est l’image que se forge un pays à travers une réputation liée à certains comportements.
V. Analyse de la « culture » au niveau international
A. Les études comparatives internationales et transculturelles : principes 
· La comparaison des consommateurs de différents pays du globe met en évidence l’existence de différences notables au regard des réactions cognitives, affectives ou comportementales. 
Mise en garde: 
Ne jamais assimiler les différences internationales à de simples différences culturelles. Un pays, c’est certes une culture, mais c’est aussi un ensemble de structures. 
B. Comportements, codes et cultures
· Les membres d'une même culture ne partagent pas uniquement les mêmes informations mais partagent également des méthodes de codage, de stockage et d'accès à l'information.
· Certains experts en communication prétendent qu'uniquement 10 % de l'information transmise passe par le langage et que 90% relève du domaine non verbal.
· Les lois de la communication divergent d'une culture à l'autre.
Exemples de l'importance du contexte et des règles (releasing the right responses):
· 	"One German manager working for a French firm was fired after his first year because he didn't perform as expected. The German manager was stunned. His response was, "But nobody told me what they wanted me to do."
· 	The opposite problem was encountered by a Frenchman who resigned from a German firm because he was constantly being told what he already knew by his German superior. Both his intelligence and his pride were threatened. " (Hall & Hall, 1990, p. 28) 
C. Contexte de communication et differences :
· Low-context cultures : se refere aux cultures dont les fondements sont constitues par la communication formelle
· High-context cultures : se refere aux cultures dont les gestes, le contexte sont aussi importants sinon plus que la communication formelle. 
Exemple
· On discute affaires beaucoup plus rapidement en Amérique du Nord, France, Grande-Bretagne…
· En Chine, Corée, Japon, on prend le temps d’établir une relation interpersonnelle avant de pouvoir entreprendre des discussions d’affaires.
 “Contexte” des différentes cultures 
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D. Rôle du langage au niveau international
· Langage est important pour la recherche d’informations
· Langage permet “l’accès” aux sociétés locales
· Aptitudes linguistiques fondamentale spour la communication
· Langage permet d’interpréter le contexte
E. Les 05 Dimensions d’Hofstede
Hofstede (1983) propose cinq principales dimensions qui définissent la culture de chaque pays: 
1. la distance hiérarchique
2. l’évitement de l’incertitude
3. la masculinité/féminité
4. l’individualisme/collectivisme
5. Orientation à long terme ou à court terme  
Limite: 
Approche qui ne tient pas compte de l’hétérogénéité culturelle des consommateurs de chaque pays.
i- La distance hiérarchique
· Cette dimension correspond au degré d'inégalité attendu et accepté par les individus. La distribution inégale du pouvoir est l’essence même des entreprises et des organisations
· La distance hiérarchique se mesure à la perception que le subordonné a du pouvoir de son chef, car cette représentation va déterminer son comportement
ii- L'individualisme
· Individu ou collectivité, ces notions font référence au degré d'indépendance et de liberté que peuvent revendiquer les membres d'une société
· Il existe une relation entre le niveau de développement technique et la culture individualiste
iii- La masculinité
· Le masculin et le féminin représentent les deux extrêmes d'un continuum définissant l'importance accordée aux valeurs de réussite et de possession (valeurs masculines) et à l'environnement social ou à l'entraide (valeurs féminines)
· La répartition sexuelle des rôles ne se fait pas de la même façon dans toutes les sociétés 
iv- Le contrôle de l'incertitude
· Cette dimension fait référence à la manière dont les membres d'une société abordent le risque
· Trois composantes du degré de contrôle de l’incertitude ont été considérées :
· Le besoin de règles; 
· La stabilité souhaitée de l’emploi; 
· Le stress ressenti dans la vie quotidienne. 
v- Orientation/temps
· La perception du temps désigne la perception subjective que l'on a de l'écoulement du temps
· Polychronique/ Monochronique
Cinq dimensions universelles :
1. Individualisme ou collectivité: Degré d’indépendance et de liberté que peuvent revendiquer les membres d’une société
· États-Unis et Grande-Bretagne : initiative personnelle, indépendance
· Japon : harmonie du groupe
2. Orientation temporelle: Approche relationnelle, importance des relations sociales
· Cultures asiatiques : les relations d’affaires prennent du temps
· Approche relationnelle, importance des relations sociales
3. Contrôle de l’incertitude: Façon d’aborder le risque
· Certaines cultures favorisent la prise de risque, d’autres l’évitent
· Influence au niveau des négociations
4. Valeurs masculines et féminines
· Pays «  féminins »  accordent plus d’importance aux relations personnelles
· Pays «  masculins » basent les valeurs sur le succès et la réussite
5. Acceptation de l’inégalité: Indice de distance hiérarchique par rapport au pouvoir


F - Modèle d'analyse culturelle – 06 variables (Fons Trompenaars et Charles Hampden Turner)
1. universalisme / particularisme (Qu'est-ce qui est le plus important, les règles ou les relations ?) 
2. individualisme / collectivisme (Est-ce que nous fonctionnons dans un groupe ou en tant qu'individu ?) 
3. neutralité / affectivité (Est-ce que nous affichons nos émotions ? ) 
4. degré d'engagement (limite / diffus) (Jusqu'à quel niveau devons nous nous impliquer vis-à-vis d'une personne ou d'une situation ?) 
5. statut attribué / statut acquis (Devons-nous faire nos preuves pour acquérir un statut ou nous est-il attribué par les autres ? ) 
6. orientation temporelle (Faisons-nous une seule chose à la fois ou ou plusieurs en même temps ? ) 
VI. Conclusion 
A. « Factual vs. Interpretive Cultural knowledge »
Il y a deux catégories de connaissances à avoir au niveau culturel :
1. Connaissances « factuelles » sur la culture : c’est ce qui est évident et peut être appris; ex. : différentes significations des couleurs, les différents gouts…
2. « Interpretive culture knowledge » correspond à la capacité de comprendre et d’apprécier les nuances des différentes cultures; ex. : attitudes à avoir au niveau de la société, signification du « temps »

B. Sensibilité culturelle et Tolérance :
Le succès de l’entreprise dans les pays étrangers commence avec la prise en compte des sensibilités culturelles. 
Sensibilités culturelles : être habitué aux nuances des cultures de façon à ce qu’une nouvelle culture puisse être évalué objectivement et apprécié. Surtout ne pas juger, il n’y a pas de bonne ou mauvaise culture 

C. Résistance aux changements : 
Quoique quelques cultures évoluent, d’autres sont résistantes aux changements. 
Exemple de culture qui résiste aux changements : Travail des femmes dans des sociétés masculines comme l’Arabie Saudite. 

D. Peut-on arriver a des changements culturels? 
Les cultures qui résistent aux changements représentent de véritables obstacles aux produits marketing.
Comment arriver à des changements culturels?
· Déterminer d’abord quels facteurs culturels sont en conflit avec une innovation, créant ainsi une résistance pour son acceptation
· Tenter de changer ces facteurs qui sont des obstacles en les transformant en stimulants pour le changement [exemple du Polaroïd dans les Pays Arabes]
· Parfois même des attitudes proactives permettent avec du temps à modifier certains aspects de la culture : exemple des aliments occidentaux et du baseball au Japon
COURS 8 - « Environnement technologique »
Importance « économique » des connaissances et de l’innovation
· « …le rôle de la connaissance (comparé aux ressources naturelles, au capital physique, à la main d’œuvre non qualifiée) a pris une grande importance. Bien qu’à des degrés différents, tous les pays de l’OCDE sont en train d’entrer dans l’économie de la connaissance» (OCDE, 1996).
· Il faut comprendre que c’est à partir des connaissances que se créent toutes les innovations et que ces dernières permettent d’améliorer la compétitivité des entreprises et des pays (par l’accroissement durable de leur PIB si l’innovation est continue).
· Canada: 11ème position mondiale en termes d’innovation (OMPI-2013)
1ère Partie: L’Économie de la connaissance
Définition des « connaissances » et de leur importance au niveau de l’entreprise
· Selon Grant [1991], les connaissances peuvent être définies comme tout ce qui est « connu » au niveau de l’entreprise au niveau de ses membres ainsi qu’au niveau de l’organisation [systèmes d’informations, bases de données..] 
· Ces connaissances souvent reliées entre elles sont indispensables à l’exercice des activités de l’entreprise
De la science a la connaissance
· La passion de comprendre
· L’autonomie de la connaissance:
une ressource cumulable, inépuisable, partageable qui se développe à travers la socialisation
· Un facteur de production
	de cohésion et de créativité sociale
	d'autonomie individuelle
	de puissance
· Un bien public et privé à obsolescence rapide (cela signifie que les connaissances nécessaires à l’activité doivent être renouvelées régulièrement)
Définition de l’économie de la connaissance
· La réussite économique dépend de plus en plus de la manière dont :
· les ressources immatérielles telles que le savoir, le savoir-faire et le potentiel innovateur sont utilisées comme facteur clef de l’avantage compétitif.
· Le terme « économie de la connaissance » est utilisé pour décrire cette structure économique émergente » (ESRC, 2005)
La gestion des connaissances:
· Le processus de création de savoirs et de connaissances devient primordial. 
· C’est le management, en tant que discipline, qui s’est le plus penché sur ce processus, ce qui a permis à une discipline basée sur les nouvelles variables socio-écono-technologiques d’émerger: la gestion des connaissances (Knowledge management).
· Gérer les connaissances ne se réduit pas à gérer l’information … Il faut bien distinguer données, informations et connaissances.
La gestion des connaissances:
· Les données: 
· Une donnée est le résultat d’une mesure obtenue, effectuée à l’aide d’un instrument naturel ou construit.  
· On peut mesurer de façon qualitative ou de façon quantitative. 
· Généralement, on accorde de l’importance aux données quand on les considère comme objectives, tout comme les instrument de mesure utilisés.
· Les informations: 
· Une information est un ensemble de données recueillies qui doit être organisé afin de former un message. 
· L’information est la matière première de la connaissance.
· Une information est par définition codifiable et s’exprime sous la forme d’un ensemble de propositions.
· Les connaissances: 
· Tout, d’abord « on acquiert une connaissance que par adhésion, parce que l’on y croit… » (adapté de Nonaka et Takeuchi, 1995)
· Pour les rationaliste, la connaissance est le résultat d’un raisonnement basé sur une logique rationnelle de manière déductive en mobilisant les concepts, les théories et les principes fondamentaux de chaque discipline.
· Pour les empiriques, c’est l’ensemble de nos expériences qui nous permettent d’accéder à la connaissance  et ce, de façon inductive. Pour les empiriques, l’expérimentation est la source de création des connaissances.
La gestion des connaissances:
· La gestion des connaissances est un processus d’apprentissage, de création, de transformation et de circulation des connaissances explicites et tacites dans un contexte donné, effectué par les personnes, intégré dans les différents processus de l’organisation, soumis à la logique managériale en vigueur. Elle est cumulative et non rivale (Ebrahimi et Saives, 2006).
· Tout processus de création de connaissances intègre la notion d’apprentissage (Learning by doing, learning by using);
· Le processus de création, de transformation et de circulation des savoirs est valable aussi bien pour les connaissances tacites (techniques) que pour les connaissances explicites (codifiables).
· Le processus de création de savoir est contextuel, c’est-à-dire lié à la situation de l’organisation, du moment, des équipes… à la base de cette création.
Connaissances «tacite » et «explicite » :
· Connaissance explicite : transmissible facilement dans un langage formel, systématique
· Connaissance tacite [implicite] : personnelle et liée au contexte et de ce fait difficile à formaliser et à communiquer
	Exemple : le fait d’écrire permet de transformer des connaissances tacites [personnelles] en connaissances explicites.
· Les deux catégories de connaissances sont complémentaires dans l’organisation mais les défis posés reste la conversion des connaissances tacites afin de permettre leur diffusion
· La diffusion des connaissances favorise l’apprentissage et l’innovation
Transfert des connaissances
· Un concept vaste qui englobe toutes les étapes de la création de nouvelles connaissances, la diffusion et l’absorption de ces dernières pour des résultat avantageux.
· Il est plus facile de transférer des connaissances explicites que des connaissances tacites. 
Le transfert des connaissances passe d’abord par : 
· Échanges efficaces et soutenus entre les chercheurs, gouvernements et praticiens
· échanges fondes sur une interaction significative qui a pour but l’utilisation approprie des connaissances les plus récentes et pertinentes au moment de la prise de décision. 
Type de transferts de connaissances
	
	Types de transferts de connaissances

	
	Intra-organisationnel
	Inter-organisationnel
	Recherche-pratique

	Définition
	Processus par lequel une unité (individu, groupe, département, division) est affectée par l’expérience d’une autre
	Processus par lequel une organisation est affectée par l’expérience d’une autre organisation
	Processus par lequel le milieu académique et les centres de recherche diffusent les résultats de leurs recherches au milieu de la pratique

	Objectif
	Pouvoir conserver ses connaissances critiques au sein même de l’entreprise et mettre ces connaissances à la disposition de l’ensemble de ses membres
	Améliorer la position concurrentielle, grâce à l’échange de connaissances non compétitives 
	S’entraider et améliorer la performance grâce à l’échange de connaissances scientifiques et de terrain

	Forme
	Échange entre personnes, entre départements ou unies d’une même organisation ou au sein d’une même multinationale
	Acquisitions, fusions, alliances stratégiques, partenariats, système d’intégration, réseautage
	Échange entre le milieu académique et l’organisation(privées, publiques), participation du milieu de la pratique à la recherche



2ème partie: L’Innovation
· Nouveauté
· Idée développée pour des réalisations commerciales
· englobe un large éventail d’activités en vue d’accroître les parts de marchés ou la rentabilité (entreprise) ou le bien-être matériel et la qualité de vie (social)
· Le terme est associé à plusieurs phénomènes: innovation organisationnelle, innovation technologique, innovation de produits et procédés, innovation sociale…
· L’innovation se produit lorsqu’on applique des idées et des connaissances nouvelles au processus de production, ou lorsque des connaissances existantes sont utilisés dans de nouvelles idées
· Innovation de produits et innovation de procédés
· Innovations radicale et innovation incrémentale
Typologie des innovations selon Schumpeter
· Production d‘un bien nouveau (pas encore connu des consommateurs) ou  d‘une nouvelle qualité de bien
· Introduction d‘une nouvelle méthode de production (pas encore connue de la branche industrielle concernée) 
· Ouverture d‘un nouveau marché
· Découverte d‘une nouvelle source de matière première ou de produit intermédiaire
· Introduction d‘une nouvelle organisation, modification majeure d‘une structure de marché (p. ex., avec comme conséquence création ou destruction de monopole)
Innovation et appropriation
· L’invention peut donner lieu à un dépôt de brevet, mais il y a d’autres stratégies, comme le secret ou la rapidité d’exploitation – d’autant plus qu’on n’est pas certain de la qualité de la protection juridique
· Dans certains cas, le brevet n’est pas possible: inventivité ou originalité insuffisante pour le système des brevets, même si du point de vue de l’innovation qui peut en découler c’est une avancée capitale
· Il faut comprendre qu’une innovation qui est « copiée » ou même « imitée » ne permet plus en général de disposer d’un avantage sur ses concurrents car cette appropriation leur permettra peut-être de la mettre sur le « marché » avant. 
Facteurs qui influent sur la décision d’inscrire l’innovation au cœur de la stratégie d’entreprise
1. Caractéristiques structurelles
· La composition sectorielle
· Le contrôle étranger
· La taille de l’entreprise
2. Intensité de la concurrence
· La situation des concurrents d’une entreprise sur le marché sera donc souvent le facteur décisif la poussant à choisir de faire ou non de l’innovation l’un de ses principaux axes stratégiques
3. Climat pour les nouvelles entreprises
· Les petites entreprises axées sur l’entrepreneuriat et les grandes entreprises établies jouent des rôles différents en matière d’innovation. 
· Les grandes entreprises jouent un rôle crucial dans l’innovation routinière et progressive, qui engendre souvent des améliorations importantes de la productivité
· Les petites entreprises axées sur l’entrepreneuriat sont généralement à la source d’innovations plus radicales


4. Politiques publiques
· Conditions macroéconomiques: fiscalité, endettements, inflations, etc…
· Le coût des affaires au Canada: attractivité des lieux
· Commerce international: libéralisation des programmes politiques et préoccupations
· Fiscalité
· Propriété intellectuelle
· Soutien direct des gouvernements à l’innovation
5. Ambition de l’entreprise
· L’influence de l’histoire
· La culture de l’entreprise
· L’innovation et les sratégies des entreprises
Les modèles d‘innovation
1.  Linéaire
2.  Le système ouvert

Objectif: expliquer les différents modèles permettant de comprendre et définir l’innovation. Ensuite, pour chacun des modèles, identifier le lien entre les modèles d’innovation et les rapports entretenus avec l’environnement externe de l’entreprise
Le modèle linéaire de l‘innovation
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Déterminants de l’innovation au niveau de l’entreprise
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Inspiré du modèle de l’OCDE et du Gouv. du Québec
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Que devrait faire le gouvernement pour stimuler l’innovation ? 
· Préserver la stabilité économique (par ex. : maîtrise de l’inflation, réduction de la dette) et favoriser la concurrence
· Faciliter la diffusion des TIC
· Stimuler la recherche fondamentale (financement public et transfert des connaissances entre la communauté scientifique et l’industrie)
· Investir dans le capital humain (formation de travailleurs qualifiés)
· Favoriser l’accès au capital de risque et stimuler l’entreprenariat.
· Améliorer la recherche et développement et la commercialisation
· Doter le Canada d’une main-d’œuvre diversifiée et qualifiée
· Créer un milieu plus propice à l’innovation
· Consolider la culture d’apprentissage
· Renforcer les collectivités
COURS 9 - Systèmes d’innovation et clusters au Canada
1. Les systèmes nationaux d’innovation
· Facteurs d’innovation et exemples
· Fonctions principales du gouvernement
· Performance des systèmes d’innovation au Canada
2. Région et système d’innovation
· Systèmes régionaux d’innovation
· Avantages des économie régionales
· Processus et facteurs de développement
· Exemples
3. Les clusters [Grappes technologiques]
· Définition 
· Environnement favorables à leur développement
· Les régions ou se localisent les clusters
· Clusters et rôles des pouvoirs publics 
· Les grappes technologiques au Canada
1. Définition « Systèmes nationaux d’innovation » Selon OCDE (1994) :
	- C’est un système interactif d'entreprises privées et publiques (grandes ou petites), d'universités et d'organismes gouvernementaux en interaction axés sur la production scientifique et technologique sur un territoire national. 
	- L'interaction de ces unités peut être d'ordre technique, commercial, juridique, social et financier, du moment que le but de celle-ci soit de développer, de protéger, de financer ou de réglementer de nouvelles activités de science et de technologie  
Facteurs favorisant les systèmes d’innovation :
·  Le système éducatif
·  Les laboratoires gouvernementaux
·  Le financement gouvernemental
·  Les programmes de soutien à l’innovation
·  Le secteur privé
·  Le partenariat public/privé
·  Le système légal
·  Le système de régulation, codes et standards
·  Les politiques d’investissements
·  Système fiscale, etc.

Systèmes nationaux d’innovation: 
Fonctions principales du gouvernement  
·  Élaboration des politiques et affectation des ressources 
·  Réglementation
Fonctions de mise en œuvre 
· Financement 
· Rendement 
· Perfectionnement des ressources humaines et mise en valeur du potentiel 
· [bookmark: _GoBack]Infrastructure 

2. Régions comme systèmes d’innovation
Raisons essentielles :
· Intensité de la compétition internationale
· Des politiques et des modèles de développement économique qui s’essoufflent ou encore qui ne sont pas adaptés à la réalité contemporaine
· Émergence de clusters et districts technologiques régionaux ‘à succès’ 
Qu’est-ce qu’une région?
· Une entité géographique infra-nationale quelconque
· Une collectivité dotée d’un pouvoir décisionnel (sur la fonction considérée)
· Un espace auto-organisé, en particulier autour d’un projet, d’une finalité
Pourquoi s’intéresser à la région ?
· Réponse aux limites exposées par l’approche des Systèmes Nationaux d’Innovation
· Fournir une explication alternative à la compréhension de l’innovation 
· Tradition dominante dans la littérature qui consiste à s’adresser en priorité aux décideurs politiques
· L’innovation à une dimension plus territorialisée 
· l’importance des ressources locales et régionales spécifiques
· La distance est une variable de première importance qui influence l’innovation
Avantages des économies régionales
	Les sources d’avantage concurrentiel des économies régionales sont:
· La proximité
· La transmission du savoir 
· Le réseau et la coopération fondé sur la confiance
· Le capital social
Trois facteurs de développement au niveau du système régional d’innovation
1) Économies d’agglomération
2) Les effets d’entraînement (Spill-over) de la connaissance
3) La culture locale et le contexte institutionnel
3. Concept de “cluster” ou de “district industriel” ou encore de “grappes technologiques”
· Clusters industriels: Masse critique d’acteurs en interaction dans un domaine d’activité particulier, sur une zone géographique limitée
· Définition de « cluster »: concentration de firmes en compétition, complémentaires ou interdépendantes [M.Porter]
Exemples contemporains de territoires dédiés à la haute technologie: Silicon Valley Palo Alto, CA
Cluster: émergence et mode de constitution 
1. Création des entreprises pionnières
2. Création d’un ensemble de fournisseurs spécialisés et d’entreprises de service, et d’un marché du travail spécialisé
3. Création de nouvelles organisations au se service des entreprise de la grappe
4. Attraction d’entreprises de l’extérieur, d’ouvriers qualifiés, et un terrain fertile pour de nouvelles entreprises locales
5. Création d’atouts relationnels non-marchands qui favorisent la libre circulation de l’information et des connaissances
6. Une période de déclin pour les grappes car des situations de blocages peuvent intervenir
Les clusters et le rôle des pouvoirs publics
1. La constitution des grappes technologiques
2. La stabilisation des grappes technologiques
3. L’accompagnement des grappes technologiques
Les types de mesures gouvernementales
· Offre de subventions et de ressources à la production dans le but de stimuler l’innovation dans les entreprises et pour les aider à surmonter les barrières reliées à l’innovation
· Accroître le développement de relations systémique entre les différents acteurs privés et public de l’innovation
· Soutenir et accroître la compétitivité régionale
· Les grappes technologiques au Canada
Conclusion
· Difficultés d’innovation continue de l’entreprise sans mise en réseau
· Challenges pour les gouvernements de développer des clusters afin de stimuler la compétitivité de leurs entreprises, et de promouvoir ainsi le développement du Pays
· Challenges au niveau régional pour offrir les conditions optimales au niveau des clusters et cela dans une perspective dynamique
· Contexte social du monde des affaires
COURS 10 – « Parties prenantes et Responsabilité Sociale des Entreprises »
RSE et Parties prenantes
       La Responsabilité sociale des entreprises s’entend des relations que ces dernières entretiennent avec l’ensemble de leurs parties prenantes. Au nombre de ces parties prenantes, il y a les clients, les salariés, les collectivités, les propriétaires et les investisseurs, les pouvoirs publics, les fournisseurs et les concurrents. La responsabilité sociale englobe, entre autres, l’investissement dans la prestation de services aux collectivités, les relations avec le personnel, (...) la gestion avisée de l’environnement et les finances. 
Les partie prenantes
Qu’est-ce au juste qu’une partie prenante?
- Tout individu ou tout groupe touché par vos activités ou exerçant une influence sur elles
Qu’est-ce que la RSE ? …plusieurs définitions!!!!
· La pensée antérieure:
· « ... le concept de la Responsabilité sociale des entreprises reconnaît les liens étroits qui existent entre une entreprise et la société, et les dirigeants doivent tenir compte de ces liens dans la poursuite des objectifs respectifs de l’entreprise et des groupes auxquels elle est associée ». (traduction libre) – Clarence C. Walton, Corporate Social Responsibilities, 1967
· La pensée actuelle:
· La théorie des parties prenantes
· La comptabilité “trois bilans“ (“Triple bottom line” ):   économique, sociale et environnementale
Definition de la RSE
· Façons dont une entreprise atteint un équilibre entre ses responsabilités économiques, sociales et environnementales dans l’exercice de ses activités, en répondant aussi bien aux aspirations de ses actionnaires qu’aux demandes des autres parties prenantes.
Éléments clés de la RSE
· Les entreprises ont des responsabilités qui vont au delà de la production de biens et de services.
· Ces responsabilités impliquent notamment la résolution de certains problèmes sociaux.
· Les entreprises ont un ensemble de valeurs humaines et pas seulement des responsabilités économiques liées au marché et à leurs actionnaires.
Raisons pour l’implication des entreprises dans la RSE
· Entreprises doivent satisfaire les besoisn de la société;
· RSE permet de prévenir les critiques du public et la régulation par le gouvernement;
· Business et Société sont “interdépendants”;
· Investisseurs et Consommateurs supportent la RSE;
· Les dirigeants des entreprises sont aussi des citoyens;
· Approche proactive meilleure qu’une approche réactive;
· Répondre aux problèmes sociaux peut être une opportunité financière (ex. abattement pollution).
Arguments contre la RSE
· Maximisation du profit est le premier objectif des entreprises;
· Responsabilité envers les actionnaires;
· La politique sociale est le rôle du gouvernement et des associations sans but lucratif;
· Les entreprises n’ont pas d’expérience pour traiter les problèmes sociaux et environnementaux;
· La RSE donnerait aux entreprises beaucoup trop de pouvoirs;
· Augmentation des coûts de façon importante qui serait reportée sur les consommateurs.
Théories sur la RSE
· Amoral view
· Vision traditionelle qui considère les entreprises comme seulement des entités chargées de faire des profits;
· Personal view
· Les corporations sont comme les gens et donc elles doivent être tenues responsables de leurs actions (problèmes des sociétés anonymes);
· Social view
· Les Corporations sont des institutions sociales avec des responsabilités sociales.
Théories et Pyramide de la RSE
[image: Macintosh HD:Users:madalina:Desktop:Screen Shot 2014-04-07 at 3.21.18 PM.png]
Responsabilité Sociale des Entreprises
Economic Responsibilities (Faire des Profits)
+Legal Responsibilities (Respect de la Loi)
+Ethical Responsibilities (Sois éthique)
+Philanthropic Responsibilities (Entreprise citoyenne)
= Corporate Social Responsibility
Les sociétés exemplaires de la RSE
Les éléments indicatifs:
· La transparence dans les opérations et les rapports
· L’investissement dans la communauté 
· Bon intendant environnemental 
· Bonne gestion des ressources humaines
· Bonne gestion des relations avec les parties prenantes y inclus un processus pour la gestion des plaintes  
… MAIS, LES GRANDES ENTREPRISES NE SONTJAMAIS À L’ABRI  DES CONTROVERSES !! 
La RSE: valeur ajoutée 
· 
· Augmenter la valeur des actions  
·  assure la durabilité de l’entreprise à longue terme
·  rend les actions plus attirantes 
· Augmenter la compétitivité sur le marché
· innovation, réduction des coûts
· Éviter les campagnes contre l’entreprise amenées par les actionnaires minoritaires 
· Plus d’attention aux pratiques de bonne gouvernance 
· Se conformer aux lois et aux règlements 
· Aider à gérer ou éviter la mauvaise publicité 
· Meilleure gestion des relations avec les parties prenantes 
· Recrûter et garder des employé(e)s loyaux(ales) et  motivé (e)s
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